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très réussi, un beau feu d'artifice clôtura brillamment cette 
célébration, si bien organisée par M. le curé A. Vincent.

CONFRÉRIES DU ROSAIRE

Dans sa livraison du mois de septembre, le Rosaire, publié 
par les RR. PP. Dominicains de Saint-Hyacinthe, annonçait 
qu’en vertu d'une autorisation du Souverain Pontife, le géné­
ral des Dominicains a prononcé la validité de toutes les con­
fréries du Rosaire existant au Ca-.ada le 27 juin 1908, de 
quelques défauts qu'ait pu être entachée leur érection anté­
rieure.

LES DOMINICAINS DE 1,’AMÉRIQUE DU NORD

Jusqu’à l’été dernier, tous les Dominicains français et Cana­
diens-français qui se trouvaient au Canada et ux États Unis, 
dans les six maisons dominicaines de langue française, fai­
saient partie de la Province de France. Depuis le 2 juillet der­
nier, sans former encore canoniquement une nouvelle province, 
ils ne relèvent plus de cette province de France, mais bien de 
la juridiction généralice elle-même. La désignation officii lie 
du groupement de ces six maisons est celle de « Congrégation 
de Saint-Dominique dans l’Amérique du Nord. » Cette Con­
grégation est placée sous la direction du R. P. Hage, qui a 
maintenant le titre et l’autorité de Vicaire-général du Maitre- 
Général de l’Ordre.

Le nombre des religieux qui font partie de la nouvelle 
administration est de plus de cent.

Cette nouvelle organisation de l’Ordre dominicain en Amé­
rique est un événement considérable, dans l’histoire religieuse 
de notre pays.

CONTRE LE MODERNISME

Beaucoup de faits démontrent que S. S. Pie X, non con­
tent d’avoir solennellement condamné le modernisme, met une 
véritable énergie à le poursuivre et à l’éteindre sur tous les 
terrains.

Voici l’un des plus vigoureux parmi les coups que le Doc­
teur de la Foi a portés contre l’insidieuse erreur :


